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La réponse définitive da l'Allemagne

«ccoptant les conclusions de l'entente

entre M. Rouvier et le prince Radolin

n'a pas étô donnéo mardi et pas davan-

URô mercredi. On a dit o.ue, mercredi,
M Rouvier et le prince Radolin devaient

Joas denx assister à la garden-party de

,'ambassade d'Autriche-Hongrie et que

la visite dn Quai d'Orsay n'aurait lieu

an'hier soir jeudi.
Mais si le prince Radolin avait reçu

de Berlin la dépêche attendue, on n'au-

tait pas manqué de le savoir. Jusqu à

hier, il n'avait donc rien reçu. A Berlin,

on se veut pas paraître pressé, ou bien

oU se trouve arrêté par une considéra-

tion que le prince Radolin n'a pas faite.

L'opinion publique, à Paris, se de-
mande si la Chancellerie allemande ne
soulève pas qnelque difficulté de la der-

rière henre ou si elle n'essaye pas, par

nne discussion portant sur la forme, de
pjrenir snr quelques-unes des conces-

sions auxquelles le prince Radolin a
consenti.

Le Temps continue à être le messager

4e l'optimisme officiel. Il admet cepen-

dant qu 'il soit possible qu'une légère
question do forme donne lieu à de nou-
veaux entretiens sans modifier l'opinion
des deax parties sur le fond même de la
question.

Si cette hypothèse est glissée par un
communiqué officieux , l'entrevue qu'ont
dù avoir hier soir M. Rouvier et U
prince Radolin n'est pas la dernière
pour régler l'incident marocain.

* •
Le rêve de dissocier la France et l'An-

gleterre continue de hanter les j ournaux
d'Allemagne. La Gazelle de la Croixleie-
farde déjà comme réalisé et estime que
l'incideht diplomatique en cours a été
avantageux parce que les Français ont
prouvé aux Anglais qu'ils ne -voulaient
pis participer à une coalition contre
l'Allemagne. La Gazelle de Voss dit que
l'AUemagne ne triomphera pas bruyam-
ment, d'abord « parce que ce n'est pas
son genre » et surtout parce que l'avan-
tage qu'ello a obtenu n'est qu'un avan-
tage de forme.

La Qaxette de Voss estime que ce n'est
ija'api.s la future conférence interna-
lionale qu'on pourra porter un jugement
sur les résultats du conflit marocain.
Cette conférence ne lai inspire pas
aue entière confiance. Elle s'attend à ce
que l'Angleterre et la Russie y soutien-
dront toujours la France. L'Autriche et
«peut-être aussi l'Italie », dit-elle, se-
ront avec l'Allemagne. L'Espagne lui
parait jouer double jeu.

Cet important journal libéral finit par
se plaindre de a l'hostilité croissante o
de la presse gouvernementale italienne
à l'égard de l'Allemagne et dit qu'il
est regrettable que le gouvernement de
Victor-Emmanuel III n'intervienne pas
pour mettre un terme à cette hostilité.

Toute cette mauvaise humeur fait mal
augurer de l'issue de la conférence au
point de vue allemand.

Avant qu'elle ftit été faite et même
sans qu'elle doive être faite, la confé-
»nce de Af. Jaurès k Berlin est devenue
célèbre. Le gouvernement allemand
vient de l'interdire formellement.

La Norddeutsche AU gemeine Zeitung,
f'dcgane officieux du gouvernement, an-
nonce que le prince de BûI OT?, chance-
lier de l'Empire, a envoyé au prince
Radolin , ambassadeur à Paris, une dé-
pêche disant qu'il n'a xien à objecter
wntre la personne de M. Jaurès, qu'il
l'apprécie comme orateur et respecte
8on opinion en politique étrangère ,
mais qu'il doit tenir compte do rôle que

les socialistes allemands comptent lui
faire jouer. Ceux-ci voulant profiter de
la présence de M. Jaurès pour la lutte
contre lea intérêts nationaux, le gouver-
nement impérial recourt aux moyens
dont il dispose, afin de ne pas laisser
grandirlaprêsomptiond'unpartiquicher-
che, en Allemagne, à renverser l'ordre de
choses légal. Ea conséquence, le Chan-
celier de l'Empire a jugé bon que M.
Jaurès ne paraisse pas en public et a in-
vité le prince Radolin à le prier d'aban-
donner sou projet de voyage à Berlin.

M. Jaurès devait partir hier soir. Il
est probablement parti. Il faut que les
compagnons allemands aient au moins
l'honneur de contempler l'orateur gui ne
parlera pas.

La mesure du gouvernement allemand
paraîtra excessive. On ne peut pas pré-
juger ce qu'aurait dit M. Jaurès. Peut-
être n'aurait il parlé que de la frater-
nité universelle, du désarmement, des
moyens de continuer la conférence de
La Haye. Sor ce thème, il «vaille droit
de se faire entendre. S'il s'était hasardé
sur un autre terrain, s'il avait provoqué
les citoyens allemands à refuser à la
patrie leura service*, il n'y aurait eu
qu'à lui imposer silence. La police au-
rait suffi à cela.

L'interdiction du gouvernement alle-
mand va grandir Jaurès et profiter aa
parti socialiste allemand plus que les
accents de rhétorique humanitaire dont
M. Jaurès aurait gratifié l'auditoire.

* *
En Belgique, le parti catholique tra-

verse une crise par la divergence des
points de vue au sujet des fortifications
d'Anvers.

Le roi Léopold regarde ces travaux
comme nécessaires pour la sécurité du
pays. Le ministère est aussi de cet avis.
On groape de catholiques trouvent la
dépense prévue trop forte et prétendent
que les spécialistes ne sont pas d ac-
cord sur son utilité. La droite aura une
réunion pour fixer définitivement son
attitude en vue de la discussion qui va
s'ouvrir à la Chambre a ce sujet. Il est
à craindre gne le fossé ne s'élargisse au
lieu de se combler.

Dans les milieux catholiqaes popu-
laires, on est opposé en principe à toute
augmentation des charges militaires.

• •
Le polemhine continue à terroriser

les bords de la mer Noire. On n'a pas
encore trouvé le navire qui pourrait le
couler. Ce radeau de corsaire tient en
échec le gouvernement russe. Y a-t-il
quelque chose qui démontre mieux
l'état de désorganisation de la grande
Russie .

Revue snisse
Le prochain congre* «o«tall»te. — un pro-

gramme incolore. —Lamentation» dn Volks-
reehl. — Quelque» proposition» nouvelle».
— Le» prochaine» él»rtlon» au Conseil na-
tional.
La salle du Qrand Conseil de Lausanne

sera intéressante â voir lé 5 août prochain.
Le Gratis et le parti socialiste suisae y tien-
dront leurs assises. Ce sera le triomphe de
la < table du soleil ». L'ombre de Fauquez
aura tressailli d'aise en apprenant qu'un
jour tous les fauteuila te Yenestat* légis-
lative vundoige garont occupes par des ca-
marades et compagnon*/.

Cepsniant, le programme général de ce
prochain congrès n'a rien de révolution-
naire. Il paraît môme trèg p&le aux yeox
du Volksrecht , organe central du parti
ouvrier. La feuille socialiste zuricoise est
habituée à une cuisine moins (ade. Bile
tronve le menu du festin de Lausanne hor-
riblement maigre. « On voit bien, dit-elle,
qu'un sang bourgeois coule encore dans les
veines du parti socialiste suisse ». Cette
réfhxlou étonnera aans doute ceux qui out
eu froid dap lp dp? en prenant connais-
sance des propositions "antimilitaristes des
socialiste* de Génère. Mais qu 'ils «e ras-

surent ! Le comité central *,«-cialiste recom-
mande «a congrès de rejeter <5es ssbver-
sires propositions. C'est peut-être pour ce
motif que le Volksrecht entonne la com-
plainte suivante :

Ah ! qa» nout sommes loin de Vactlrlté r_ -
mu«.nt«, de l'Indomptable tnergie one non» ad-
mirons chu Ua put!» tctiaVi.it: des ftOiTti
pays I Noat (otam** <U* g*n» bien palilbls»,
aux mœar* toat k ftit patriarcale*. Lora
même- qa» noat Stltoni _ t et lk on peu d*
ch» m bard , not advenaira* tarant .a» ce n'eit
pu tt ûapgsroai «t an* non» retoarnon» man
vita k not btqnett d* lait. Nos* tomme* resté*
< phlliitin» > jaiqu 'A la raoïll * da» o»; nou*
tenon* A notre repos. 11 ie pauera encore da
tempi et U faudra que le* adversaires noua
îctUge&t Ae &<u»s lvçoni pour non» tuerVr kt
cette maladie.

Le Peuple de Genève boira sans doute du
lait es listât cea lignas de soa contrera àa
Zurich. Ke lui a-t-on pas reproché des ten-
dances extrêmes, qui n'auraient pas cours
dans la Suisse allimande !

Quant an programme du congres de Lau-
B&nne, le Volksrecht n'a paa tort de 1B

trouver i. l'eau de rose. Qa'oa en joge :
1. Révision du eoie fédéral dea obliga

tioas. Rapporteur! : UU. Farbiteio, député
au Grand Cois ai de Zurich, kt M. Brastiein,
conseiller national.

2. Révision de la loi sur les fabriquée.
Rapporteurs : UU. Faehndrich , secrétaire
du parti Bocialiste, et M. Jean Sigg, député
au Orand Conseil de Genève.

3. Elections au Consul national. Rappor-
teur : U. R-simann, député de Bieoue au
Orand Conseil d» Bsrne.

4. Police politique. Rapporteur: U. Greu-
lich, leerétaire ouvrier auisse.

Voilé les morceaux consistants du menu
que le Volksrecht tronve si peu amiaoanè,

Cependant, le rapport de U. Orenlich sur
la police politique ne sera probablement pas
piqué dea vers.

Il y aura aussi, p.rmi UB propositions des
sections, mainte matière explosive Bien que
le programm» genevois n'ait pas trouvé
grâce auprès du comité central, on peat
s'attendre a. ce que la question mihtaire
soft vivement agitée an sein du congrès.
Les camarades Sigg et Naine y pourvoi-
ront. Ils demanderont tout au moins ce
qu'est devenue la laineuse initiative pour la
réduction do fcedget militaire k 20 ¦millions.

Une intéresiante proposition est celle des
socialistes sole orois, qui demandent la con-
vocation, en automne prochain, d'au con-
grès de tons les membres socialistes des
municipalités misses. Ce serait, eu quelque
sorte, une grande Commune qui se rassem-
blerait.

Déjà les Soleurois ont donné l'exemple,
dimanche, en tenant un Commwnaltag &
Dsrendlgen, ci ont siégé 81 représenta MB
socialistes de 25 comoiunes soleuroiies. Le
programme qui y & été àùcuté est remar-
quable par son exubérance. U ne comprend
rien moins que quatorze résolutions. C'eat
tout un plan de réformes sociales à intro-
duire sur le terrain communal.

» •
Le thème des élections au Conseil natio-

nal sera sans doute l'un des plus attrayants
du Congrès de Lausanne. Qa sait df j i  que
les socialistes sont résolus à porter des can-
didats dans toas les arrondissements. His-
toire de se compter. Cette intervention
ouvrière universelle donnera de l'animation
â la journée électorale do dernier dimanche
d'octobre. Uainta circonscription ou. règne,
de temps immémorial, un sommeil léthargi-
que, se réveillera au eon de la trompette
socialiste.

A Berne, on commence ft» se préoccuper
de cette prochaine levée de boucliers. Le
Conseil fédéral ne volt pas sans inquiétude
l'éventualité d'nn renforcement du groupe
SM_».M» du CcmU •uti_\'V*.i*\. Lea «pt _ë.
pûtes actuels lni donnent snffijammegt de SI
k retordre, aie serait-ce si leur nombre
était doublé !

Dans le Mittelland b ern oi s ,&i-r on di :-: eruerrt
dont la ville fédérale est ie npyau, la lutte
sera vive. Les ceiialistes ont décidé de ne

; porter qu'un candidat, mais ils le soutiendront
& outrance. Ce candidat ne sera ni M. Ucor,
ni M.. Zgraggen , ni M. Siherz. Da moins,
tous trois ont déclaré ne pas poser leur
candidature. ïl ne resterait donc sur le
tap is que le nom de U. Gustave Uu .er, di-

. recteur des finances communales, attenta
; que U. Biûstlein est porté à Bâle-Ville et
: U. Reimann dans le Seeland.
I Hais contre qai serait dirigée la candi-

dature de M. Gustave Muller? Aucun dea
quatre députés ntdicaox actuels s'est facile
k démolir. U. le D' Hsber a doublement
conquis sa place au Conteil national. U.
Hirter est au zénith de son ieflaence, en
tant qne chef recoasn du parti radical
snisse et bernois ; U. Bùrgi, grand entre-
preneur millionnaire, est assez populaire
parmi les ouvriers. H. Jenni représente
les agriculteurs et serait fortement sou-
tenu par les campagnes. Lea socialistes
ne s'aviseront pas de se mettre les paysans
ft dos.

Restent les deux députés conservateurs-
libéraux : UU. de Steiger et Wyss.

lt se pourrait qu'une fraction avancée
du parti radical songeât ft jeter l'un de
ces sièges ft la gueule du parti socialiste,
joar se débarrasser, «or le dos d' une mino-
rité, de la concession que réclame Vautre
minorité Les conservateurs feront bien de
se préparer à cette éventualité. Peut-être
seront-ils obligés de conslure nn cartel
avec les socialistes. Ils na doivent pas se
dissimuler que la candidature de U. Gus-
tave 1_ aller pourrait devenir dangereuse
pour enx, s'ils ne se hâtent pas de con-
jurer par un cartel l'alliance des deux
autres partis.

h CÉt wn
Vienne, U i juillet.

Il partît désormais »ûr que nous passe-
rons l'été comme nous avons passé l'hiver :
spectateurs glosant sur les gestes et aven
tures d'autrui pendant quelques semaines
encore, après lesquelles notre tour viendra
sans doute d'offrir an monde un spectacle
qui l'occupe.

Ea effet, la guerre ne durera plus long
temps et dés l'heure présente, etl» perd nn
de ses principaux éléments attractifs :
l'inexplicable persistance des revers dea
Russes, oui est enfin expliquée. On a vu le
Potemkine égorger ses officiers et jeter
dans Oiesss la révolution et la terreur ; quand
l'escadre est venue pour le prendre, elle ne
l'a _ &s cris ; lea a_.%{_ n'ont _** osé 4our.%r
d'ordres ; l'allure de leurs hommes les &
prévenus du sort qui les attendait ; ils ont
pensé aux officiers du Potcmkin et ont
laissé filre- Oa nait donc maintenant que
l'armée russe n'est pas fiiéle.

Le surlendemain du désastre de l'escadre
de la Baltique, un Français trèa sagace
pénétra k vérité •. * Ce qui donne ft» penser,
éirivait U. Nemour-Goirè, c'eBt que pae
on seul équipage n'a fait __ . t er son vnis -
seau plutôt que de se rendre. > L'affiire
du Poîemfctne dissipe le mystère; les SuiSaW
na veulent pas se battre ; le soldat ne veut
pas snivre le Leulnant du Simplicis»
simus, cet individu monocle, buveur dû
chimpigne, paradeur dee promenadea p^
bliques.des vitrines de eafé, des bals et des
< thés >, ammt de profession des petites
et grandes garnisons.

Ainti donc, la gnerre est virtuellement
finie ; reste *a révolution qui se calmera pen
aprè» la déposition de Niiolas.événement qu'il
faut attendre aux plus prochains jours. Pnis
la Russie paiera, se recueillera, se refera , at
le monde privé de Vf  I l iade  et de l'Odyssée
qui l 'intéressent depuis tautût  dis-huit mois,
se prendra 4 Qailf«r d'ennui en disant qus
l'humanité redevient banale. Cest alors qne
nous entreprendrons de le distraire en en-
trant en scène ft notre tour.

Uais pour le moment, c'est le silence,
l 'immobilité , la stagnation. Le sixième mois
de la crise ett commencé et rien n'est fait.
Sa revanche tiea ùes choses aont àèitite».

L'Autriche, qui pouvait être naguère une
force puissante an service de la dynastie,
a'est engigês dana les profondeurs d'one
indifférence entière. Le monarque a dit aux
Hongrois : Prenez, prenez sans compter,
prenez tout ce que vous voulez , mais lais-
sez-moi une seule chosa: la langue alle-
mande pour les formules du ea_taa_de__ent.
Et il s'en tient lft. « Alors, pensent les Au-
trichiens commerçants, fabricant, artisans,
agriculteurs, nous ne sommes rien , non.:,
notre profession, nos intérêts, çqisgp'nn Us
sacrifia d'ftv&nce peut le vocabulaire du
contingent hongroig, ponr on formulaire con-
tenant juste 62 expressions 1 Dans de telles
conditions, nous aimons mieux la séparation.

que le mtintien d'nne union si chère et
payée à nos dépens. >

Très rapidement donc, l'Autriche est de-
venue séparatiste , non sans savoir mauvais
gré au monarque de son obstination I ne
prendre en considération que les questions
militaires et ft tenir les autres Intérêts pour
inexistants, Qasnt aux Hongrois qui ont
refusé l'accord, parce qu'ils veulent la lan-
gae du commandement avec le reste, on
leur en est presque reconnaissant Leur
refus rejette la solution dans l'incertain et
rend les espérances possibles, tandis que
s'ils avaient accepté ce que le roi lenr offrait,
l'étranglement de l'Autriche serait con-
sommé, avec une seule compensation pour
la consoler, c'est que les recrues hongroises
s'entendraient encore commander demi-
tour d droite en allemand.

Ducôtê des nationalités hongroises, même
évolution engendrée par une cause identi-
que. Tous ies ennuyeux négociateurs qui
ont traité an nom du roi, depuis le l*r fé-
vrier jusqu'à, juillet, depuis Andrassy jus-
qu'à Fejervary, ont dit aux hommes de la
coalition : Servez vous largement, abondam-
ment aux dépens des nationalitéa. Voua
voulez nne réforme électorale qni les mette
hors dtt droit de suffrage : faites-la. Voua
voulez nne loi scolaire qui magyarise ville»
et villages et tue lea langues régionales
jusque dans les derniers hameaux, appli-
quez-la. Vous voulez le hongrois pour
langue réglementaire et langue de seir.ce,
faites comme vous voudrez. Nous ne vous
demandons qu'une chosp, c'est de continuer
ft commander en allemand : à gauche en
ligne , feu à eolonté ', pas gymnastique
en avant ; pour le surplus vous avez carte
blanche.

J'ai exposé en temps voulu la situation
des Usgyara destinés à un écrasement iné-
vitable le jour cù ils seraient pris i la fois
par l'Autriche et par leurs nationalités qni
les entament dans ua cercle parfaitement
clsa. Uais quel cœur ft la besogne peuvent
avoir ces penplea qoi se voient traités avee
une ingratitude si froidement persistante
depuis bientôt 40 ans? Quelle confiance
peuvent-ik avoir en la Couronne ? Risque-
ront-ils j  ira =.is de se compromettre pour elle
maintenant qu'ils savent que son premier
soin sera de faire la paix ft lenra dépens,
nuirat» is, couionne preni sur leur bien
tontes les fois qu'elle veut adoucir les ',1s-
gyars? Il y a dix-huit mois, les nationalités
se seraient volontiers mises en mouvement :
ac jourd'hui, elles méditent les propositions
faites par la Couronne ft leurs maîtres.
Si .1x3 conservent une illusion , c 'eût qu 'elles
sont dignes de leur Bort. Uienx vaut pour
el* s'arranger vaille que vaille avec le-i
Uagyars.

Il semble bien que les Croates veuillent
ouvrir les yeux, eux aussi. Envisageant*
l'éventualité de la scission austro hon-
groise , ils se demandent s'ils seront autri-
chiens on hongrois, et , bien entendu, e»
n'est pas vers la Hongrie que le cœur les'
pousse. Uais au heu de tendre lea mains.
vera l'Autriche comme ila le tirent epe^re
ea 1903, probablement pour là ieriiièie
fois, ils répondent délibérément ; ni l'on', ni
l'autre Ils essayeront d'arracher des con-
cessions nationales et muiuires à relui des
deux qtiv aura le plus peur d'eux au mo-
ment du conflit , et ils n'en demandent pas
davantage.

Le comte K __ ea a été le tyran de la
Croatie peniaat vingt ana : à/peine Borti da
son poste de gouverneur d'où l'insurrection
naissante de 1903 le chassa, il fut fait pre-
mier ministre de Hongrie, et aujourd'hui U
Couronne ne jure que par lni. Les délègues
de Croatie qui vinrent se plaindre ft Vicnna
s'en retournèrent chez eux sans avoir en-
tendu nn mot de consolation. La Dalmatie,
Bïntineiie vigilante ùe .'Autriche sur PA»
driatique et pépinière d'où elle tire, ses
meilleurs marins, n'a pas de chemins de
ter , pas de canaux, pu d'eaux ; elle n'au-
rait pss de routes si Is courte occupation
française qui suivit Wsgramne lui en avait
donné qui sont les seules dont ello jouisse
encore aojourd'h&i. Pourquoi ? Parce que la
Hongrie se rent pas qoe i'Aatririe a'étends
réellement juiqu'ft la mer dau ses parages ;
il faut qn'elle en soit séparée par une zona
inculte, s.a-avage , BUS moyens de coamwu*
G&tioss; et parce que laHongrialeTeutaissi.



l'Autriche sacrifia ce magnifique pays.
Aussi, la misère y est telle que tous les
Croates qui ne voguent pas Bur les mers,
errent en qualité de camelots dans l'Empire
vendant des pipes turques, des canifs et
des porte-cigarettes en bois de cerisier. J'en
ai acheté un pour la dixième fois hier aoir,
au prix de dix centimes ; mais ce ne sont
pas ces deux sous qui fonderont la prospé-
rité du peuple croate.

Cet abandon systématique Unit par pro-
duire ses effets; les valeureux Croîtra
de 1849 ne recommenceraient plus leur
épopée. Eux aussi, ils sont désillusionnés.

• *
Entre temps, la Hongrie organise sa ré-

sistance passive qui comistera dans le
refus de tous les services communaux et
départementaux de fournir leur coopération
aux besognes intéressant l'Etat, ft «avoir la
levée des impôts et des recrues. Cette résis-
tance se combinera dés maintenant; mais
pen d'incidents graves sont ft prévoir avant
l'automne : il fait chaud ; la nature reprend
ses droits comme elle les prend la nuit en
obligeant les mortels ft aller se coucher. Le
mois de septembre sera probablement l'ou-
verture d'nne période très critique, car si
l'on me permet nne expression familière, il
faut bien que ci finisse nn jour.

Si le monarque ordonne au général de
Fejervary de tirer son grand sabre, le
général sera pris d'une attaque de gontte
et se mettra an lit : je ne crois pas qu'il
existe dana le royaume de Saint Etienne un
seul Usgyar, civil on militaire, qui puisse
faire plus pour le roi en cas de con-
flit Comment finira ce drame historique?
L'affaire de Suède et Norvège, surtout
l'effrayante simplicité d'exécution qu'on y a
vne par»itt8 engendrent de trôs mauvaises
pensées. ¦ ¦

Malgré tont, il faut compter avec nn
vienx fond d'habitudes prises, d'attache-
ments non rompui.de rancunes mal apaisées,
qui peuvent monter ft la surface de la situa-
tion dès que les secousses se feront violen-
tes. Ainsi donc, si vous me demandez l'épo-
que de la crise décisive, je répondrai que
nous y touchons ; mais si vons m'interrogez
anr le dénouement, je vous dirai qu 'il peut
être pacifique ou sanglant favorable &
l'union on ft la rupture, avantageux pour
l'Autriche ou pour la Hongrie, en d'antres
termes que je n'en sais rien. C'est la réponse
d'Esope qui pour l'avoir faite fut mis en
prison par le msgistrat , nuis proclamé sage
par la chanson.

ÉTRANGER
EN RUSSIE
te « Potemkine »

Odessa, G.
On a placé des soldats ft bord du Pobie-

donoszeff. Le calme est rétabli en ville, la
grève terminée, mais l'état de siège con-
tinue. Le Potemkine était hier mercredi ft
Knstendil. On ignore ici ea situation actuelle.

Theodosia . 0.
Les autorités ost lengagê les habitants ft

quitter la ville. Les troupes et le» fonction-
naires y sont senis restés. On s'attend à ce
que le Potemkine fasse feu sur la ville , ce
Boir.

Theodosia , 6.
Ce matin, vers neuf henres, un csnot du

Potemkine s'est approché de la côte. Il a
été reçu par Je fea da l'infanterie. Deux
hommes ont été tcés et sept se sont jetés à
la mer, mais ils ont été sauvés. Le torpil-
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LE POINT NOIR S'ACCENTUE

Théophile avait quHt fc  Montrenx ûepuia  une
semaine, lorsque Mme de Crépol donna At»
ordre» i ion entourage poor commencer le»
préparant* da déplacement.

Chacan eat *e* attrlbutlonp.
Emmeline empila m u s i q u e , livres da joar,

roman» de la aation , dans nne cal»»* dont elle
avait la direction.

Le soin de quelque* objets artlitlqoM qni dé-
coraient le» appartements de la villa fut aban-
donné à Mlchel le  qui découpait minutieusement
det ruban» en papier pont envelopper le* tor-
*e* et le* ail** de* bibelots fantaisistes que
que s u p p o r t a i t  Mme de Crépol.

Parmi ce* rien* d'un prix et d' une valeur
ineitimabler, vu qu 'Us entrafent dan* le goût
du Jour et dan* la c l a s s i f i c a t i o n  de* vieille*
faîauca*, il y avait de» chefg-d'coavre d'art
exqut».

C'étaient del friiaaio* , de* groupe* en por-
celaine de Saxe dont la fioeiis de coloris
et la transparente emportaient l' esprit ver»
Melisen, où le* ouviier* rivallialent de gloire
artistique.

C'étaient encore de luxueuse* jardinières de

leur qui accompagne le Polemkint a tiré U commission, et insista vu teminaat BUT la
nn conp de canon contre la ville. Vers midi, nécessité d'one étroite collaboration entre
le cuirassé B'est éloigné du port et a con- les services de la mutualité, de l'assistance
tinué ft croiser & qnelque distance. Le pro- et de l'assurance soriale.
jeelile lanié pas le torpilleur a passé par- - s*nfl »
dessus ia ville. Cette dernière a été mise en , _, , , ? " , _ ,
état de siège. "° Sénat reprend is discassion ae Js pro-

Saint-Pétersbourg, 3.
Le Potemkine s ft bord un trésor cap-

turé par les révoltés de 1,875,000 francs.
Constantinop le, S.

Les commandants des forts & l'entrée du
Bosphore, ont reçu l'ordre de tirer sur le
Potemkine, s'il se présentait pour forcer le
passage.

La guerre russo-japonaise
Saint Pétersbourg, 6.

Lo général Linièvitch télégraphie, es
date du *> :

Mes rapports complémentaires sur le
combat qui a eu lieu dans le voisinage de
Samvaitz9 disent qae cet engagement a
commencé ft 9 h. du matin. L'une de nos
colonnes, s'étant trop avancée, a reçu l'or-
dre de rejoindra le détachement principal
Elle s'est heurtée & des obstacles considé
râbles, ca qni a rendu l'attaque difficile.
Finalement, le détachement attaqua énergi-
quement les positions japonaises qui étaient
fortifiées.

A 7 h. du soir, ces positions étaient prises.
On bataillon d'infanterie japonaise a été
anéanti. Les Japonais se sont ensuite reti-
rés. Nous lea avons poursuivis. Les Japo-
nais ayant reçu des reniorts, le combat a
repria , mais l'ennemi n'a pas réussi ft re-
prendre l'avantage. Notre détachement a
repoussé toutes les attaques et a conservé
toutes ses positions jusqu 'au soir, puis il
s'est retiré sur un ordre. Les Japonais ont
subi des peTtes très graves.

Nous nous sommes emparés d'une grande
quantité de munitions. Nous avons beaucoup
d'hommes grièvement blessés, ce qui prouve
que l'ennemi a utilisé des balles doum doum.

Oa mande de Corée qu'au défilé mêridio
nai de Ch&khan, nos détachements ont été
reçus par le feu de l'infanterie et de l'artil-
lerie japonaises. Les bataillons japonais ont
pris Poffensi v a

La paix
Tokio, 6.

Le mikado a reçu en audience d'adieu et
retenu ft déjeuner le baron Komcra et les
autres plénipotentiaires japonais pour les
négociations en vne de la paix.

On annonce de Tokio que la nouvelle de
U nomination de Mai. Komnra et Takahira
comme plénipotentiaires est bien accueillie,

Par contre , on msnifeste an Japon nn
certain mécontentement de l'envoi par la
Russie ft Washington de M. tfouravitaf, qni
tint nn Isngsge agressif ft l'égard du Japon
lors du dernier procès jugé à La Haye.
Cttte nomination fait renaître au Japon la
crainte que la Russie ne négocie que pour
gagner du temps.

LES CHAMBRES FRANÇAISES

Au Palais Bourbon
Hier après midi, & la Chambre, M. Merlou

a déposé le budgrt àe 1908. M. Rouvier en
propose le renvoi ft la commiision existante,
iHo. d'en activer le vote. Le renvoi tat pro-
noncé par 420 voix contre 108.

M. Merlou dépose un projet tendant ft la
réduction de la journée de travail dans les
manufactures de J'Etat.

La Chambre disante ensEite les retraites
ouvrières. M. Mirman critique le projet de

Chine que 1 on prenait pour ane des pièce*
«orties de* main» du porcelalnler persévérant
à qai l'empereur Chl-T«ong ava i t  eommandé
< de* porcelaine* bleue* comme le ciel qu 'on
aperçoit apré* la pluie dan* l'intervalle de*
nusgss*.

Da tous ce» objets laxuenx éparpillés dans le
talon , vit le» seaux 4e thanutti, «.U&UïI n'avait
pour Michelle, la râleur d'une (impie petite
toile encadrée d'une baguette aux coin» plaqné*
da cuivre.

Tout en se livrant à l'occupation qui lul avait
été cornée , la Jeune fllle regardait de temps en
tempi aa toile favorite.

Elle s'avoua i t  des inacheTurel, de* blancs
qui demandaient de fort* coup* d'eatompe et
de* ombre» qai existaient ^bS ĵ A?».

— ie fatal cela k Pari*, projetait elle.
Pal», elle remémorait dana son «ouvenir les

douce» phaaes de son exis tence , depuis le jonr
ou son crayon avait commencé l'esquisse de
l _ _ . a i__ _____ 3 _ _.oii '.

Elle se complaisait dan* la pemée de se ren-
contrer avec Patrie» et de touteB le* émotion»
par leaqualle* ion ftme aimante avait paaté.

Mal*, de quel* reflet* amer**** vision*bénies
n 'a v a i e n t -  r i l e *  pa* été Suivies !

Car, toujours un moment de désespérant»
tristesse succédait à cea heurea d'enchan-
tement.

Emmeline, comme par un fait exprès, ie
trouvait toafoar* li pour troubler sa chère
quiétude, et il (emblalt k Michelle queaa sœur
serait un point noir dan* ion bonheur-

Le pa**é ne lai suffisait pas, elle cherchait à
teruter l'avenir.

Là , d'indé:hiffrable» aoKolsses la tortu-
raient.

Elle aimait aveo toute la lovante de son
cœar et elle devinait la réciprocité de ses sen-
timent*.

position relative anx établissements d'assis-
tance. Les derniers article* de la loi sont
adoptés.

Ott fixe ensuite & mardi lft nomination de
la commission de la séparation,

Le budgot  de 1906
Le projet de budget de 1909, que M. Mer-

lou , ministre des finances, a déposé hier sur
le bureau de la Chambre, comparé & celui
de 1905, présente un excèdent de dépenses
de 67 millions , soit le double de l'accrois-
sement moyen annuel. 74 % de l'augmenta-
tion totale proviennent des nouvelles lois
votées par ls Chambre : loi militaire 21 mil-
lions ; loi sur les justices de paix 2 mil-
lions ; mesures en faveur des instituteurs
12,300,000 fr. ; programme naval 6 mil-
lions ; primes à. la marine marchande 6 mil-
lions 14 \ pensions 2 millions ) L. Pour équili-
brer le budget , M. Merlou, suivant l'exem-
ple de M. Bouvier, a recouru â l'application
stricte de la règle de la pénultième année, &
l'incorporation des garanties d'intérêt , & la
suppression des émissions d'obligations ft
court terme. L'exposé des motifs dit que
cette politique financière a parmi» de clore
rapidement Père des déficits , de faire face ft
tontes lea dépenses au moyen des ressources
ordinaires, et d'assurer le remboursement
d'une partie de la dette ft court terme, en
dehors même des amortissements automati-
ques prévus par le budget.

Lss grèoes en Allemagne
Les ouvriers de l'industrie métallurgique

de Nuremberg se sont déclarés ft une grande
majorité favorables ft l'acceptation des pro-
positions d'entente. Les ouvriers de Munich
et d'Augsbourg, venant d'approuver ces pro-
positions, le mouvement gréviste peut être
c.on«Mèrè comme terminé.

Au Maroc
Fe:, 6.

Le Magbzen vient de faire partir de Fez
un nouveau renfort de 500 hommes dans la
direction de Tanger et de Saida.

Le calme le plus complet règne ici.

Les Boers et ta constitution
Le Het Valk vient d'inangnrer ses tra-

vaux sons la présidence du général Botha ,
denx cents délégués étaient présents.

Le Het Valk a examiné la nouvelle Cons-
titution et déclaré qu'elle favorisait les An-
glais, était inacceptable, et violait les enga-
gements pris lors du traitô de paix.

A la Chambre autrichienne
À la Chambre des députés, les radicaux

tchèques, ponr faire ds l'obitinction contra
les négociations du traité de commerce avec
l'Allemagne, ont présenté plus de 700 pro-
positions d'urgente inEtHisanimeat motivées.
Ces propositions ayant été en partie déji
présentées ou étant en partie déjft liquidées,
le président déclare qn 'il doit les soumettre
â la révision- MM. Stria, Peraeratorfer,
K .'-tap, Choc, Klofak protestent violemment
contre la façon de faire da président. On
procède ft la lecture des pièces déposées sur
le bureau. Pendant ce temps, il se produit
des scènes violentes.

Mal* aa mère trouverait aile sensée ton union
avec Patrice I

Approuveratt-slle ce qu 'elle-même n'aurait
pas projeté , amené, voulu I

A es* questions que pour la première fols
elle se posa i t , Mlchelle devenait trlite, car elle
scntr . l t  qne l'aménité de Mme de Crépol n'avait
rien de» tendresse» &'ane mfeea qui c&érH ion
enfant ; sea baieer* n'étaient fait» que de dou-
ceur protectrice.

Vaillante et fort», Mlchelle «cooa la torpeur
qui l'engourdiisalt pour prendre, près do ion
chevalet, une petite boite en ébène Incrusté»
de laque, â son .chiffre.

Elle en ouvrit le cadenas lilliputien , sortit
ane ébauche qu'allé regarda en (ourlant.
prit nn bouquet lane, le bâta et passa k autre
chose.

Elle serait peut-être res tée  longtemps dan*
la c o n t e m p l a t i o n  de *e* cher* «ouvenirr ,
aans l'»rrivée de la femme de chambre qui
annonça :

— Moniteur Leatejrran.
La première pemée de Mlchelle fut de

fuir.
Dans sa précipitation k te lever, tou*

1*« objets étalé* Sur elle tombèrent sur le
parquet.

Elle rougit.
L'idée de sa véture négli gée la paralysa éga-

lement.
Patrice entrait.
— Pardon , Mademoiselle , dit-Il , «I J'avaia

pensé vous trouver au milieu de vos prépara-
tifs, je ne me serai» paa préienté; votre
femme de chambre m'a dit que Madame de Cré-
pol recevait.

— Ma moro reçoi t  en effet, Monsiour , mail
Janille n'a pas prévu que le salon... qne moi-
même...

Elle montra un siège k Patrie» qui repri t  :

CONFEDERATION
Grève et jurisprudence. — A la suite de la

dernière grève des ouvriers monteurs de
boîtes, ft La Chaux-de-Fonds, les patrons,
désirant fixer un point de jurisprudence ,
avaient chargé l'un d'eux de porter plainte
eontre ses ouvriers et de réclamer dea dom-
m«ges intérêts pour cessation de travail
sans l'avertissement légal fixé par la loi.
Lea ouvriers en qneation avaient été con-
damnés par le tribunal des prud'hommes de
La Chaux-de-Fonds & une indemnité repré-
sentant douze jours de travail.

A la sui ta de ce mouvement, le syndicat
des ouvriers monteurs de boîtes avait
adressé nn recours de droit public devant
le Tribunal fédéral et chargé le Dr Bruit-
lein , conseiller national ft Berne, de défen-
dre ses intérêts. Dana sa séance du 5 juillet
dernier, la deuxième section du Tribunal
fédéral a statué sur ce recours. Celoi-ci aété
écurie et tous les frais mis ft la charge des
recourants.

Fête centrais. — La fête fédérale du
Grutli aura lieu du 4 au 7 août prochain ft
Lausanne. Tous les comités travaillent avee
ardeur. Une belle et coquette cantine cou-
vrira l'emplacement de fête, sur la Biponne.

Lausanne revêtira sa parure des grands
jours pour la réception dss Grutléens de
tote» lt. Sn.*.. Le COïK__UJ 4* U pïeaae
publiera un joli guide officiel illustré.

Pe grands concerts auront lieu chaque
soir sons la cantine avec productions de
gymnastique et ballets.

Une pièce médite, le Paysan de l'Avenir,
sera représentée sur la scène du Théâtre de
Lausanne.

Le dimanche s'organiser* on cortège de
quelques milliers de participants , aveo,
l'après-midi, nn grand concert vocal et ins-
trumental & la cathédrale; on y entendra
les chants dn concoura fédéral de Zurich,
par l'Union Chorale et l'Orphéon de Lau-
sanne. Devant les casernes auront lien les
concours de gymnastique et de lutte.

Le lundi matin , 7 août , tour du Haut-Lac.

FAITS DIVERS
t.TI.AHQt.r,

sou*-mar in  coul.'- . — Va soni-marln a
coulé avec treii» hommes, a Ferrjillle (Tani-
ile). Le commandant et deux homme* ont été,
au moment de l'accident, projeté* en l'air. Le
aou* marin a disparu au fond du lac de la Gou-
lette Le» icaphandrler* disent que, du bateau
coulé, on a répondu à leur* appels.

I>a chaleur.  — Ua bataillon en marcha,
près de Trieste, a eu lept hommes mort* par
auite de la chaleur et deux cent* malades.

Cyclone à. Saragosse. — Une dépêche
de Saragosse annonce qu'un terrible cyclone
vient de rtrtgtr la ville.

S U I S S k
Acc iden t  d'automobile» — Mardi der-

nier, ver* 6 Vs u. du son- , le bruit courait au
Bouveret qu'un* automobile, marchant à une
allure désordonnée, avait sencontré un char
sus la roate, et que deux personnee étalent
taée». Là-dessus, le» gendarme* valalaana ,
s'étant transporté* mr place, purent constater
qu 'uno d*me , qui avait utilisé l'automobile,
avait une contusion & la tète et ie trouvait
assise sur le bord de la grand'route. L'automo-
bile avait , dan* sa vitesse, déplacé une boute-
roue, cassé une deuxième et finalement s'était
arrêtée abîmée eontre la troisième.

Le conducteur G. V., do Genève , a déclaré
qu 'il marchait k 60 km. à l'heure. D'autre part ,
M. B., entrepreneur au Bouveret , a afflrmé
que l'automobile a traversé la village des
Evonettes k une vitesse sl rapide qu 'il avait k
peine eu le temps de la voir»

— Le salon est comme tons les apparte-
ment* la veille d'un départ... Qaant à vou»,
Mademoiselle, vous avez l'air d'une délicieuae
petite pensionnaire qni a eu tous lea «accès de
*a d iv i s ion , et qui va jouir de I» liberté de»
vacances.

Es t -ce  possible I
— Oui.
— Les pensionnaire» sont généralement

très gaies nn jour de dlatributlon de prix, le
contraire, par conséquent, de ce que je sui».
Je préfère mille fol» no* bol* ailsncleux aux
lumière* éblouluante» et aux boulevard» tu-
multueux de Pari*.

Patrice la regarda et demanda avec un tram-
blemtnt dans la voix :

— N j  a-t-il que cela qut vou» attrlite en
quittant Montreux f

Elle ne répondit pa».
— Comment va Mme Laiteyran t demanda-

t-elle.
— Ma mère va bien : elle vit d'espérances...

N'en est il pas de même de vou», de mol da
non» t...

Un nuage  paaaa devant Michelle.
Patrice le comprit et «'inquiéta.
— Vous hésite» t,.. Vou» anrals-je f-.it d» la

psine i
— Non, mal» TOUS are» dit : < Ma mère vit

d'eapérance* >. Lul avez vous donc fait part I
Sait-elle t

— Ouf , Michelle. Elle connaît me» désir*.
Vou» ne von» imaginez pa* la tendresse qui
noua unit tou» denx I... Je cuis ia vie ; elle eat
mon galde et mon soutien.

— Comme vous êtes heureux I dit la jenne
fille. Jo n'aurai» Jamais 1* courage , moi, da
parler k ma mère de... de...

— Ne vou» en ,inquiétez p»», je l'aurai pour
deux, ce doux courage, où plutôt , ma mère
l'aura.

A ce propo», M. 1» V "Wlâmann , du £UBllcommence une campagne aérieuie contre r,tomoblllime en Suisse. II dit leur fait aui idlvldn* atteint» de la maladie de la vi t - -"- -
pour cela, 11 a taillé »a meilleure plume tmenace lt» chauffeurs 4e l'organliatlon i'Jinittativo. "¦

FRIBOURG
Conseil d'Elal. (Séance du 5 juill et f 00. i— 11 délègue MM. les conseillers Pytu

et Louis Weck aux fêtes du cinqnantenair!
de l'Ecole polytechnique, qui auront lien l«
29 et 30 JaiUet courant. *

— Il approuve le programme de h fsy.
commêmorative de l'appel du révérée.Père Girard comme préfet des études àFribourg.

Le programme de cette fête, fixée an18 juillet, jonr de la distribution desprù
comporte : ^

1° L'inauguration, au Musée péd»g0|ri.que, d'ane vitrine dans laquello seront ru.
"

semblés tom les écrits publiés par la ?{.j
Oirard, ainsi que différents documîaij \\souvenirs lui ayant appartenu ;

2° La pose, aux frais de l'Etat , d'auplaque commêmorative snr la mauoa où
l'illustre pédagogue a vn le jour :

3° Un banquet offert par l'Etat aux h.
vités.

— Le Conseil déaide d'émettre auçrtifo
Département fédéral des chemins de fa»
préavis favorable au projet présenté par ],
commune de Bnlle ponr la construction i\
tronçon de route sur le terrain de la Ccapj.
guie du Bulle-Romont.

— Il prend connaissance d'un projeta»»}
par la Compagnie du chemin de fer d)
Fribourg-Morat Anet pour l'agrandissement
des usines de transformation des gares t>
Morat et de Pensier et décide d'en recom-
mander également l'approbation au mêma
Département.

— Il approuve les nouveaux plans «t
cadastres de la commune d'Avry-sur-Mi.
tran , exécutés par M. le c.mmissgire-gèo-
môtre Paul Weck, à Fribonrg.

Le sommaire du nonveau cadastre, coa
paré & l'ancien, acanse nne aogmettstion i»
taxe de 235,847 fr., sur les fonds et de
407,900 fr. sur les bâtiments.

— Il accorde un subside de 600 francs 1
la commune de Mossel pour la corre»ctio_ fa
la route communale de Prez k Mossel n
lieu dit : « Invaud ».

— ïl ratifia la décision prlie, le 7 ar._
1905. par l'assemblée communale d'Cny
tendant à la construction d'nne nouveUs
maison d'école, selon les plans et devis »p-
prouvés par la Direction de Plcstroctioa pu-
blique, et il autorise cette commune i, près
dre le. voies et moyens indiqués dana si
pétition pour l'exécution de cette entreprise,

— Il fixa à 30 francs la cotisation in
membres de la caisse de retraite do corps
enseignant pour l'année 1905.

L'inauguration du Monlreux-Oberland bernois,
— On nous écrit :

Mardi dernier a eu lieu l'inauguration
définitive du chemin de fer électriqaa Mon-
treux Oberland bernois et le surlendemain,
soit jeudi 6 juillet, commençait l'exploitation
complète de cette ligne. Nous disons inau-
guration définitive et exploitation complète ,
car ce résean avait été inauguré et mi* u
exploitation par tronçons, au fur et & me-
sure qu'il se construisait. Parti de Mou-
trenx 11 y a cinq oa six ans, on eit numa
d'abord jusqu'à Chamby et aux Avanti,
puis Pon a percé Jaman pour descendra â

Mlchelle hasarda :
— A quelle époque qulttem-vous la Snlutl
— Le dix du mol» prochain. Je *ols cornes

vou*, j'aime ce petit coin de terre où j'ai coaim
le bonheur , je la béni* et n* le quitterai <_ .»
lorsque mes affaires me rappelleront d'au
manière urgente dan» mou cabinet. Ja vlvril
de aouvenir Jusqu'au retour déûnltir ie Mas
de Crépol dan* aon hôtdl. Alora . , .  ma n.è:i
aura l'honneur de voir la vôtre et de loi ds
mander votre main.

La jeune fille trouvait étrange l'absence &
Ume de Crépol.

Elle l'approcha d'un bouton électrique qui
joua.

La jeune Sulsitise qui avait Introduit Patrie*
entra.

— N'avex vou» pa» prévenu ma mare ds 1*
visite de M. La*teyran , Janille I

— Je cherche Madame depui» l'arrivé* d*
Mons i eu r , répondit la femme de chambra. }*
ne trouve nl Madame, ni Mlle Eaiaelln*.

— Vove» dau» la llagerle, ma mère est cer-
tainement Ici.

La femme de chambre *e retira.
Qaelque» minute» «'étaient i peine écoulé**

qu'elle reparaissait au «alon.
— Mademoiselle voudra bien ne pal attendra-

Tnéodule dit que Madame est sortie avec lis»
demoiselle.

— C'eet bien, répondit Mlchelle.
Aussitôt que la porte fut refermés, elle ré-

péta comme ee parlant à elle-atéaie et tc~ -
blant oublier la pcéaeaa» do Patrice :

— Sortie» I
. - E»:- (A sel"»)



«nntbovon. On a poussé eniuite jusqu 'à
Steau-d'Œt, emv il CWut Bj*
«nll. «n parvenait dernièrement & Zwei-
«imm'en où l'on se soudait à la vole normale
reliant cette dernière localité * la ville de
Thonne. Combiné avec les chemins de fer
électriques veveyisns et gruériens, qu'il
continna depuis Montbovon , et appuyé sur
i. normal» Zweislmmen-Thoune, le Mon-
tréal-Oberland bernois achève de réaliser
l'idée du Vevey-Bulle-Thoune, dont il fat
«i souvent question tutsifote.

î,a fête d'inauguration de mardi dernier
» été le digne eoaronBemeat «Pone série àa
loue» efforts. Elle eut ponr centre la trôs
Intéressante localité de Gstaad où fut servi
le banquet officiel et pour théâtre le par-
wura enchanteur de toute la ligne Montreux-
Zweisimmen, long d'environ 63 km.

Le nonveau réseau touchant an territoire
de Vaud, Fribourg et Berne, ces trois can-
tons étaient représentés k la fête d'inaugu-
ration. Le train officiel , parti de Montreux
du» 1» matinée, prenait & Montbovon les
invités fiibourgeoiï , remontait la vallée de
i8 Sarine, en s'augmentant à chaque gare,
fcanchimit le col des Sannsnmœier et ar-
rivait à Zweisimmen vers 11 h. 30 Iîi les
{loches étaient en branle, )e canon tonnait
et la musique jonait, pendant qu'une géné-
reuse eollation était offerte aux nombrenx
invités. Ds vigoureuses Bimmenthiloiies,
en costuma dn pays, circulaient avec des
coupes remplies d'un délicieux nectar auquel
tout le monie fit honneur. Dn naturel de
là-haat , déguisé en ours et dosnant le bru
I one accorte vigneronne des bords du Lé-
pan, symb»Hse l'union des cantons de Vaud
(t de Berna par la nouvelle ligne. On se
montre de nombreuses notabilités apparte-
nait au monde politique, ferrugineux et
financier. Cs sont MM. Borel et Buffy, chefs
de bureaux internationaux ; ltitschard et
Gobât, reprérentmt le canton de Btrne;
Bossy et C. Weck, conieillers d'Etat de
Friboarg; de Meuron, Co&sy, Vnichood,
Bj gfstrats vandois, etc Mais le temps
pisse vite et bientôt il faut remonter en
voiture pour rentrer k Gataad. J

Le banquet eat précédé d'un cortège &
travers le village au son des fanfares de
Gessenay-Sstaad et Chateso-d'Œr. Dne
cantine spéciale, aménagée k proximité de
la gare, abrite plus de BOO couvert», pres-
que tous occupas.. M. Vuichoud, président
du conaeil d'administration du Montreox-
Oberland , ouvre la série des discours en
souhaitant la bienvenue aux invités et tn
retraçant lea principales phaSfs de cette
grandiose entreprise. Il est suivi k la tri-
bune par pluaieura orateurs, parlant tantôt
en alleman 1 et tan .ôt en français- Màlhen-
reusement, le silence n'est point de règle
dus ces sortes da solennité» et l'on B'en-
tsnd à peine. M. Riurturd p. rie au nom du
canton de Berne ; M. de Heuret*, cj rutiller
national, interprète en très bons termes 'es
sentiments du canton de Vas', et M. Bo sr,
conseiller d'Etat, délégué du gouvernemttt
de Fribourg, fait henreusement ressortir ,
dins un discouis très applaudi , le caraeière»
Utercantonal de cette fêta.

Les toasts alternent avec les productions
musicales et les jodels , agréablement exécu-
té* par un groupe de demoiselles tt de mon-
tagnards.

Ua soleil triomphal avait jusqu'alors pré-
sidé i la tète. Mais dans Veçtès-miài le ciel
sa couvrit et vers 4 heures un orsge formi
d»ble s'abattit sur la contrée. Cependant
les invités, bien abrités sons les toiles de la
cantine, se rirent de la pluie et des éclairs.
l'a a'en réjouirent au, contraire, puisqu'il
lenr fat donné d'emporter vers la Groyère
et le bleu Léman, la sensation d'one déli-
cieuse fr&îchanr avec le souvenir d'une jour-
née charmante, trop tôt passée, en compa-
gnie des bons amis de Berne.

Chai nos voijlns. — Oa nous annonce de
Payerne la mort de M. Hambert, entrepre-
near, survenue à Viîzaau, où il était en
séjour. Le défunt était avantageusement
connu, non seulement a Payerne, mais daus
toute la Broye ftibontgeoise.

.Ecroulement de maison. — Pendant l'ou-
ragan de mercredi après midi, k Neirivue,
uns maison en construction , appartenant &
U. Geinoz , forestier, s'est écroulée. Les ou-
vriers, occupés a l'achèvement de la toiture,
prenaient une collation à l'intérieur du bâ-
timent, lorsque la charpente, soulevée tout
k coup par la violence du vent, s'effondra
sor les travailleurs. Dû ouvrier italien â eu
une jambe brisée et des blessures graves
•ve a'&utres parties du corps; une jeune
femme fut atteinte par une tuile à la tête ;
un enfant fat également pris sous les décom-
bres et assez gravement contusionné. D'an-
tres personnes s'en tirent avec quelques
égralignurea.

¦Les navrés qui reçurent tout d'abord les
soins de M. le Dr Baril , de Montbovon , vont
maintenant aussi bien que possible.

La gare de Gruy ères. — On se souvient du
dernier vote de 1a bourgeoisie de Grnyères
relaxant tout subside pour la tonstruction
d'une gare & Priogy. Les partisans de la

gara ne se eont pas déclarés battus pour
cela. Ils viennent d'adresser au Conseil
d'Etat une pétition, signée par plu de cent
citoyens, et demandant au gouvernement
d'appliquer k la petite cité comtale cette loi
qui a soulevé tant de poussière, il n'y a pas
si longtemps, et qui règle la participation
des communes aux entreprises ferroviaires.

Section canienato des étudiants suisses. —
Assemblée générale, dimanche 9 juillet , k
10 heures du jour. Salle ft" 7 du Lycée.

Tractanda : Fête annuelle. Divers.
Statistique des chemins de fer. — Eu com-

plément de nos précédentes indications nom
donnons ci-après les résultats du trafic des
gares fribourgeoises d'après les tableaux
stïti»t!qnes des chemins de fer fédéraux

Y.jigein Tstugs
105,024

1. Fribourg 247,740 (nai F.-M.-A.)
2. Bomont 60,049 16,421
3. Guin 48,936 18,651
4. Fism»tt 48,223 10,267
5. Palézieux 41,851 23,865
6. Morat 40,641 8,682
7. E«tavayer 37,452 16,279
8. Schmittta 29.627 4,353
9. Chiètres 27,144 7,035

10. Vauderens 25,698 - 6 155
11. Bosé 26,026 2,307
12. Cogy 24,030 2,902
13. Grolley 23,769 1,959
14. Siviriez 23,405 3,003
15. Viliaz St-Pierre 23,113 3.880
16. Chénens 20,950 2,457
17. Domdidier 19,588 3,632
18. Cousset 16,450 5,381
19. Villar8-s.-Glftue 13,383 —
20. Léchelles 18,172 1,726
21. Cheyres 12,839 462
22. Dompierre 12,319 —
28. Belfaux 10,831 373
24. Matran 10,408 . 347
25. Neyruz 10,130 344
26. Filistorf 9,712 —
27. Ftsewhels '9,523 638
28. Eiublens 7,971 1,853
29. Galmitz 7,597 865

Voici en outre les données statistiques du
trafic du chemin de fer F.-M.-A.

Vsjtgtsr» Tung») Etallts
Fribourg 42,689 22,599 91,633
Morat 31,586 1,437 23,071
Courtepia .' .' 22,759 6,158 18,919
Dtltiox " 19,777 1,642 8878
Scgiez 18,938 3,584 14,805
CK8s.tr-s.-Morat 16,638 1,773 9,180
Pensier 11.997 2,042 6.656
Anet 8,750 185 5,656
Coargevanx 5,607 299 2,627
Horitrïfer' 6,205 — 1,401
Transit , arriv. 33,435 12,138 58,746

Si, pour Fiiboarg, ou additionne ce
¦ li.ii. •- -; à cenx dei chemina de fer fédériez
on obtiant Ic3 résultats suivants :

Voyagt-urs, 290,429, soit le 20« rang.
Tonnagt», 127,623 tonnts.soit le 14" rarg
Au point de vue des recette?, ce qui est

>e principal , Fribourg serait certainement
encore eu meilleur rang ; mais les chemine
de fer f idêranx ne fournissent plas ces don-
nées.

La Société d'histoire au vully

Les excursions annuelles de la Société
d'histoire du canton de Fribourg peuvent
être comparées à ces croisières qu'un souve-
rain célèbre se complaît k dénommer des
< vacances intelligentes ». Oa en rapporte
toujours beaucoup de plaisir et, pu snrcriiit,
uo gros profit.

Le pli-islr est dans le fait mémo d'txcur-
«ionner en agréable compagnie ; d'être l'ob-
jet , au but du voyage, d'an accueil cordial
et gracieux de la part des autorités et de la
population ; de savourer de doctes conféren-
cea ; de faire honneur aux apprêts succu-
lents d'ua champêtre festin ; de déguster ,
enfin , des crus de choix offerts par la mu-
nificence de Mécènes commanaux jaloux
d'encoursger les nobles mais altérants tra-
vaux des historiens.

Qaant au profit , il est dans tout ce que
l'on entend et ce que l'on apprend en pareille
occurrence : révélation d'aspects insoupçon-
nés du passé, déchirement de voiles trop
longtemps restés clos sur le myatôre, éclair-
cissement d'énigmes , évanouissement de
préjugea légendaires, — avec toutes ies
leçons graves que le passé donne au présent.
« La Société elle-même retire de ces
excursions k travers le pays fribourgioi*
un éminent profit... diplomatique. C'est par
lé , en effet , qu'elle se popularise, en même
temps qu'elle fait naître dans les milieux le_
plus divers l'intéiêt pour les recherches
historiques.

Or, jeudi , c'eat k Sugiez que l'on vit se
réaliser toutes ces bonnes choses. Les histo-
riens y étaient une soixantaine. Il faisait un
joli temps couvert, avec nne sgréable fraî-
cheur dans l'air, restée de l'orage du jour
précédent.

Â la gare, le coastll commutai du Bw-
Vully, a peu près au complet, accueille

aimablement les visiteurs et les conduit
incontinent k l'Ours, oit une collation de
vins ronges et blancs est servie. L'Ours ait
enguirlandé et pavoisé en l'honneur da ses
hôtes, parmi lesquels ila le plaisir de recon-
naître quelques combourgeois des bords de
l'Aar — ainsi que le fait remarquer mali-
cieusement M. Philippe Godet, qui est venu
de Neuchatel rejoindre la troupe.

La séance se tiendra i la maison d'école
de Nant. On s'y rend au pas de promenade ,
eu devisant. Nouveaux drapeaux, nouvelles
guirlandes et à l'intérieur, la plus accueil-
Jante salle d'écolo qn'on pulian rêver, toute
fleurie de gerbes odorantes.

M. Max de Diesbach, président de la
Société, ouvre la séance par quelques mots
et donne la parole à M. l'archiviste d'Etat
J. Schneuwly, pour la lecture d'un travail
sur l'histoire du Vully.

M. Sehnenwîy s'excuse modestement de
n'être en état de présenter qu'un travail
fragmentaire. Depuis de nombreuses années,
il recueille les documents relatifs au Vully
et i! en a fait un régeste sujourd'ùui à p?u
près complet Mais il lui reste & mettre en
œavre ces matériaux. Ea attendant , il ne
peut donner qu'une esquisse de la période
la plua ancienne de l'histoire de la contrée.

Après uu petit tableau topographique et
pittoresque du Vull y d'aujourd'hui , M.
Schnetwly nous reporte dix siècles en
arrière et nous montre qu'alors la dénomi-
nation de Vcli y s'appliquait k un territoire
bien plus êtendo , qui allait du mont Vully
anx pertes d'Estavayer, et de la rive du lac
k Dompierre et & Cogy.

C'était .le Pagus tcistlaceniis (p»ys du
Vully), sur les destinées daquel de nombreux
document» nous renseignent. C;s documents
nous montrent qae le Pagus leisilacensis
dépendait politiquement du eoxté dea Wa-
rasques, aubdivision du eomtê de Vand , qui
formait avec les comtés de Btrgen , d'Ogo et
àeBatgo-ûiUe,!-» Pagus -major aveiiticeiisis.

Le nom de comté des \7srs*qnes piradt
avoir désigné k J'époqua antéromaiae on
territoire qui s'étendait depuis la Broye au
cours supérieur du Diubs. La signification
s'en e.;t rétrécis plus tard k la contrée com-
prise entre les lacs de Morat ct de Nsuchâ
tel, la Basj e-Broye et Estuvaysr.

Nom ns pouvons songer a suivre M.
Sihneawîy dsns l'énumêra'ion des docu-
ments qa'il a fsit défiler dans ton t. .lisse
de l'bis'oire du Yu '.ly,

CV .-t soas le Rectorat de Boorgogne que
le sort politique du Vcll y fat fixé : Due
partie — le Hnut-Vuily d'aujourd'hui — fut
infi'oiée aux de G âne et , par enx, passa
ensuite aux comtes de Neuchâtel ; l'autre
partie, Sagiez, Praz , Nant et Chaumont ,
fut donnée par le duc Barthîli V de Zseirin-
gen à la vi'-le de Morat.

L'éïuiit et consciencieux archiviste s'est
an et ;' à la daie cpiti !¦: de 1393, qci fat
celle cù le Hiut-Valiy obtint sa chirte ds
franchises du comte de Neuchâtel.

L'aa iitoire ne pouvait donaer é son rrgret
de n'en pas entendra davantage d'autre
expression que les vifs applaudissements
par lesquels il a salué catte trop brève
conférence. A ces .applaudissements, M. Sur-
nier, instituteur à Sagiez, a joint ks nna-
ciement8 de ses compatriote?, eu exprimant
Je vœa de pouvoir 6&laer bi.ntô'» la publica-
tion du travail dont M. Sahueaw.y a ras-
semblé Jes matériaux.

(A l- A Ï - T t l

WÀ\wm DEPECHE*:
Les troubles de Russie

K3uchtn. fr, 7 j; ._ ',:;t.
Des désordres, fomentés pardes incon-

nus arrivés la semaine dernière , oot
éclaté le 4 aux environs de Orgniciev.
Us te sont propagés ensuite dans Ja
ville où ils ont pria un caractère poli-
tique. La grève est générale. Les ins-
tigateurs des désordres ontétéané.ôs.

SaalQt-Fa>tei-.aboarg> 7 jaillat.
Suivant rapport du général comman-

dant le district militaire 4'Odesea, il y a
eu, pendant les désordres de la nuit du
28 au 29 juin , 49 rebelles tué», 74 rebel
les L i s sés , un sgent de police tué, 8 sol-
dats blessés, 17 agents de police blessés.

Londres, 7 j Billet.
On télégraphie d'Odessa à la DMly

Mail , jeudi à 9 h. 50 du soir : Le bruit
court que Theodosia eat eu flimmes et
que Jes habitants »e sont enfuis. La gar-
nison pille la vilie, pendant que le Po-
temkine la bombarde. Dn autre torpilleur
se serait joint aux mutins.

Soda, 7 Ju i l l e t .
Le vaisseau-école Nadeschda, qui est

arrivé jeudi à Varna, a rencontré, â
30 milles au sud de Sébastopol , le Kniaz
Potemkine et a échsngé des saluis avec
lui. Suivant les dires de l'équipage de la
Nadeschda , il ae trouve à bord du Po-
temkine, outre les mutins, environ deux
ceut personnes en civil, parmi lesquelles
des famines.

Odessa», 7 juillet.
Le bruit court que le Polemkme u fail

explosion près de Theodosia.

Vlanne», 7 Juil let.
Ou télégraphie de Varna à la Nouvelle

Presse Libre ;
Le Potemkine, aprôs avoir quitté Cons-

tauza, a rencontré dans la haute mer un
navire grec par qui il s'est fait donner
des vivres et du charbon. Le Potemkine
a délivré au capitaine grec un reçj en
règle lui permettant de réclamer au gou-
vernement russe le paiement des vivres
et du charbon fourni.

Odessa, 7 juillet.
La Compagnie russe du Commerce et

de la Navigation apprend que le Pote-
mkine a capturé jeudi uu de ses navires ,
le Grand-Duc Alexis, à peu de distance
de Theodosia , pendant que ce vapeur se
rendait à Sébastopol avec uue cargaison
de Le8fiaux. L'équipage du Polemkene
s'est emparé de toutes les provisions et
de tout l'argent.

Sébswtopol, 7 juillet.
L'escadre de Sébastopol, qui était ren-

trée d'Odessa avec le Poliedonozeff, est
repartie Je 6 dan» la direction de Theo-
dosia.

Londres, 7 Juillet.
Le correspondent du Times -i. Saint-

Pét _r«b.urg télégraphie : Malgré tou»
les démentis du ministère des affaire!
étrangères, ja tiens d'excellents auto
rite qua la Russie continue ses effort»
pour obtenir ua armistice. Ou m'auutc
que des représentations dans ce but oui
été faites directement au Japon et que
Tfkio ES répond pas.

Tokio. 29 j air.
L'état de siège proclamé à Formose,

aux iles Pe = : . . . _ :rea et dans l'Ile Making
a été levé.

Paris, 7 Juillet.
Une note Ha»as dit que M. Rouvier,

président du Conseil , et le prince Rado
lin , ambassadeur d'Allemagne à Paris,
ont eu ua long entretien dans le soirée.
Cet entretien a porté sur la forme défini-
tive à donner aux communications qui
seront échangées au moment cù J'adtiô-
Bion da la Francs à la conférence se pro-
duira.

Le pricee Ra.lo.iD et M. Rouvier doi-
vent se réunir tè» prochainement.

D'autre mit , à l'issue de la conversa-
tion , ou déclarant dan» les milieux otû-
ciels qu'un pa* de plus avait été ftit- vers
l'entente. Oa confirme qu'il reste seule-
ment a anéter ie» termes définitif* du
docatneùt çaastcrÀa_ l'accord dont Jes
bases toat dès a présent définitivement
établies. Les pourparlers ne portent p lus
que sur une question de rédaction.

Il probable quune prochaine entrevue
entro le prince Radolin et M. Rouvier
aura lieu samedi.

Sles-sint», 7 jiiU .t
Li cour d'assises a terminé S6S déli-

bérations dans l'sffairo Erco'e-si. Le
capitaine Er-oolessi a été conasmr̂  à
6 ans et 8 mois do priica pour soustrac-
tion do d„_ . ::;< :,'».» militairea.

MftilrW./ jOîlJs»^ .
Le président du Conseil confirme quo

pluiieurs a:nb38«dsu"« d'Espagas oat
adressé leur démission , parmi eux _1. F.
Léon y Ctstillo, marquis o.el Mun!, am-
bassadeur d'E'pagce à Paris.

Washington, 7 jui l let .
M. Root , ancien sccrê.aire à la guerre,

a acctpiê de succôler à M. Hay, au Dé-
partement des affairés étrangères.

Brl|(ae_> 7 Juillet.
Jeudi , à 9 h. x/% ''a soir , la seconde

galerie du tunnel du Simplon a été per-
cée.

Dernière heure
Athènes, 7 joillit.

A la Cbambr»?, jeudi , M. Ralli a an-
nonça la conatituùou du ministère. Il a
fait l'éloge de l'œuvre da M. Dj! yani»
dout ii continuera la politique en y ajou
tant quelques réformes.

L's anciens ministres ont exposé les
raisons qui les ont obligés à se «éparer
de M. Ralli.

M. Theotokis critique la constitution
du cabinet , mai* ne dépoae r u . u n  vote
de b'àtne , reconnaissant qu 'il est impos-
sible que l'opposition assume actuelle-
ment le pouvoir.

Uu ordre du jour dc confiance dans le
gouvernement est voté par 113 voix
contre 77.

I'arîu, 7 Juil let .
Lea journaux p'j b'ient une dépêche de

Berlin disant que , pendant lés manœu-
vres de la ll >tte allemande près do Kiel ,
le cuirassé Wcorth a abordé le torpilleur
124 et l'a coupé ea dsux. Le 124 a coulé
immédiatement . Troi» chauffeurs ont
péri. Vienne, 7 Juillet.

Lî Chambra a voté la traitô de com-
merce avec l'Allemagne. EUe a approuvé
ensuite saos débat la loi donnant au gou-
vernemen» les pouvoirs nécessaires pour
rég ler provisoiremrnt les relations com-
merciales avec la Suiate et la Bu 'garie.

Eerne, 7 Juillet.
S Le Conseil fédéral a nommé chef de la

section do législation au Département de
justice et police le D 'Walther Burckhardt ,
de Bâle, en ce moment professeur de
droit i l'Université da Lau'anne.
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LES TROIS GEAS.K. rjlliliBS DB L'EGUSB OU LKl'aler, s.'Ave, LE Crédit, eoaunnMi P»r saint

Thoma» d'Aquin , ie l'Ordra d«« Frères-
Pfé3hear»,»alvi»de Prière» poar 1» Messe et
S*. Commuait», aiaptmioa a a }attn , par la
Père J.-D. Folghers , de» F_ère»-Prêc_our«.
In-12d3 25îpp.
Brochô, courerltt.* parcheminé», titre rouga

et noir , prix : 1 te. 50.
Rsliura percaline noire ou couisor, tranche

rouge, prix : 2 fr.
Rsliure petit chsgrin, coins arrondi», trancha

range tost or, prix : 3 te. SS.
Importantes réduction * de prix aux supé-

rieur * de communauté» , directcïrs de coîlèz*».
l'(oaa _ eg et autre* personne* désireuse» de
propager cet ouvrage.

Ls titre »eul de c* pgtlt ouvrage le recom-
mande : quel «ojet et quel commentateur ! A
ebaque demande da Pater , à chaque louange d*
I' .: • . .  i chaque arUcIe du Credo, tatnt Thomas
lait*» parler la piété lumineuse et lemible ; le*
explication* concis»» et profond** «'naissent
aax \t _ >i*i pratiqua* et _»uct>8>=tw. Le* (Une*
cbïftUnt*» 7 IBG -«:*. UOB*W da toebraux
et «ubstaatle:* suj.su de méditations , lea ps«-
t. -;.ra 6ux-mécc3, lndépeuiimaect de cs pre-
mier avantiga ;u'i' 3 «auront al bien apprécier,
y pat seront le tbèiio d'instruction* Tariée»,
«imp ie* et blentaxaits*. — Le* prière* de )*•J. -.. ¦:;- , les prières et 1*1 bjrmne * eucharistlquf «
«ppruntôe* é «sint Thoma», chantre ioipire
da Sseuemeat d'aioar, renient eet ouvrage
toat i Cttc pratique. — Un ble ickttult, après
Jectura attscli re , a prononcé le mot de « petit
titra d'or»; qu 'il circule donc comme l'or ,
qa 'il répands au loia la vraie riche*** qui eit
la connalesance et l'amour de Dieu,

Ce livre , d'an* iaprsss^on soignée, tar beaa
ï _ ,r , r , illustré de nombreate* gravares, dans
lo ".::.'.-• et hors tszt», ie recommande toat spé-
cialement aux personne* désireuse* d'oUrlr un
souvenir da prst_ '.èra Communion i ia fol»
élégant ot utile. p. DCCUAUSSOT.

En vente aux sièges de lu Société-: Bruges,
quai aux Boil ; Brnxe.le ;.1>Z. rue da la Monta'
go» ; Aaj-«r<, 22, K:p_orp ; Gand, 7î rc3 de»
Ciara. *; Uiliaet , 83. rae da B.- . . -;  ; Louvain ,
94, rus de la Station ; Liège, 109, rue de la
Cathédrale, tt dar.» toutes les librairie» catho-
lieue*.
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La PttÉe îles FMBIS
Docteur LE TANNEUR

de la Faculté de Pari*
Créée d'après l'œuvre de Pasteur
Gcilit RhaT.cUsir-.es , Scutte, G.-aoeUi.Ar. fFi ie, ArLïrl-
tisrr.e. Obésité, Oljtête , Ttmtltr», Cancer, Heurcitne4-
r.ie, Malstiics Ce Cet:er,zc, ca Caur, Ca Fuie, de ta
Peûu, ca Ca Vessie; Ca TuJ/ircalese, Srsr.cJiCtea.Catarrlie. Lcs Àifrnivns tjwialei ; Vite, tu Sang,
Actis, Uleirtt, Hetc-ur tige, elc.

Tou* 1*« roala.l..'» <l..n»n: » .»¦ !;¦ s»cr ou écrire au Iajclaav
LE TANNEUR , 7, ruo Belzuncc, * Parla, ni
le_r taacrra çra:uii»_icnl U bactant. mens l ____n\--l\e lit
IroannM le mvien MISAS -A it sc p»rir pir ks FEBMINTS.

tlla 
0<FKIX ,iU, cul-I,a_,...!' »,iil9C0|̂ ;»ia4»t *CSa!-.H' i: ,v.t J j  Co-e> ,.;lf- .-a .̂ .Trente a nada

—S -=-N Socccj ccuUBt MMieiK qao S*n»« la
' MTOUCREDELABBRE

"̂ jTU ™ la POI«E,taIOtaXaUa"effi»K«E.

Dcpéts : PhsarmsaCicH Boargkuecait,
Caony, Tl.tti- 1er et Kohler. &3£9

R^ATÎRTÎACQR BLEHIO(Tesàa)60î a.d'sJt.
HVj yUilJAUDwii GwieBiisciUgaediSI-GolhrJ

BAINS ET FANGO
L '. :.:s ','-.- . v:;;- '.;i. s::.r nrsf nlcstle, (kveo

lithino. tréi appréciée contre l'anémie,
'eczéma, lea malaaus de la peau , la goutte.

Saison : AVIl.l.'KT-A.OCT
Réf. : Oûclkur Aujuste Lassutur, A-ienue

du Thtàlre, ù Xausanne. 215S



^y|P p. Robes de Mariées ^IJIH p.Robes
dc

CéréaiODie jUUllJ Damas ÛOlu 8atin

des qualité* las plus diverses, pour b'.cuscs et rol.es ; ainsi que les dernières nouvoautés do la « Henneberg Solo » dLl ÏÏOf llBftllAl'.S' .a FflhrlfiaTlt Hr SfilPT,P<! W ^KflB*KÉ*,lfi„
en noir, en Maine et oonjéari,, k partir de PS cen*. jusqu'* fr. as.- le m ..KchantUlona par retour du courrier. **¦* »»I*«?JX*-*_*WWF17* g^» HaUlUjallL UB OUlClieS. d aCMI fllyUtio

GRAND CHOIX DE I

seringues pour fleurs
E.TSTassmer, Fribourg

fJHl -3>rc£Ne^_;Tr::.s--iĴ £53a rjH 
^

ase?.iy?Sf ^À.
1
?— '̂

'
^

'
¦'Si?.? iTî ar» If̂ ^i

flDIRnilRf! Hôtel du Bœuf, rue npupUDRestaur.delaFuste
£Rl_.lJ UR\j _ O L ausin.,-;2.Con- «SmM»a rie. Numa SANDOZ
_som.deI«'ch Rest. à toute heure, ane. toc. Bra«.Castrne?. Rest. tout

Se recommande, heure.àp. llxc etcarte. DI'ierdep
H. Leuthold-Frank, ten. ]_80.Cui*.renom.Vinsd»I«'choix

les Tubes de Boaillon I J .  W i H fï Ç"a lcu.̂ i,,009 € t c£!;£.
les Potages à la mlnnle \\Xt " ffi . rh nffiÉn. 'fti ""îf nn iirp "
tation comparative convmnora enacuu de ia supériorité do ces
proinits aur tou 'e» les imita ijn«:  c'est pourquoi ja ies recommande
â mon honorable elientè'e.

Gotll Barri , Flamatt

¦t»a»aaa»a»a»»a»a»»a»a»a»»aa»__*-a____»aa»_»a»____^»a»»a»__wa__»'â ^

Des sommités médicales
ont recoDon la hante yaleur hygïéniqne

d'un produit naturel , qui remp lace avantageusement los
boissons ex.clie.i-.tee, telUs qee lc v>i&. '.e tté At Chine , elc ,
qui eat un remède àe t" orvet-, contre les maladies de l'esto-
mac (constipation, trouble? dig-stif», etc.) les maladies des
nerfs , l'animle, lu chlorose, rinsoinolé, ets.

Buvez régulièrement du thé de pomme» Sieber, il n 'existe
pat àe meilleure boisson contre la soif et peur la conserva-
lion c'e let sanlé. —• Paqiets ai "S cent, ot 1 fr 50.

En vente. 4 Fribonrjj, dins les pharmacies de MM.
Tfaarler & KfRhlAF, Lapp, Cuony, Esseiva, ot chtz
le fabricant. C U.Simon. Berne. cHOSBY S50.

A vendre» un établissement
sar la route fntre le Mouret et Chevrilles , au l'ahuet , pràs Praro-
man, contenant t.iviron 3 po;es de terre de première qualité , un
verger d'environ 80 srbraa fruitière , 2 jtrdins, une grange toute
neuve , écurie et reinUe peur Ua chars, un hangar foor ie* tbevaux
tout neuf, avec écurie , jej do quilles asphalté et lumière él.ctriqu» ,
nn beau jeu de quille* k douve, fontaine devant la maison avec
«ouverture, réservoir d'eau pour la bière i la cave, eau 4 la cuisine,
éclairage électrique dans tout l'établi «sèment , pout do dur.se con-
¦vert ; Vèiatilsseroenf. «ste garni. Entrée au nontet-an. 261S-109I

1,0 tenancier : Fridolin Collin"-.

TIR A PRIX
T_,a Société de tir de Cottens

ORGANISE Wi TIR A PRIX
Jj© tiïiiïii__cla.o O juillet

Somme exposée : 150 fr.
Invitation cordiale- !•« C*"""''»

Li h\.i firik, ...i.t. mip, l ku
Recommande k l'approche de la saison de3 voy ges

la location de coffrets d'acier
nouvellement installés dans ies chambre* fortes pour la garde de
valeurs, documents , bjoux , argenterie, etc.

;»' ii!••'!<'• comp lète contre vol , Incendie, etc. I i iscivi i im
artaiioiue. r l l lL .Y S311

TA-ïtlJ?1
hauteur largeur profondeur 1 mois 2 4 3 _.»iois 3 4 6 mois

cm. cas. cm. f r .  fr. fr.
15 30 48 3»- B- 10.-
iï SO W 4.- {$.- 15.-
JO 30 48 «.— 10.-̂  20.—

«S^i<a î̂C^»ÏXE»X5
jEu «nie è h Xitoiria catboJJgoe it i ÏMpilmilt Salnt-Pnl

FRIBOURG

LE HÉROS DES ALPES
au Grand-Salnt-Bernard

DRAME ET POÉSIE ALPESTRE
Par Jules GROSS

Chanoine dt l'Abbaye di Saint-Maurice

PRIS : S FB. 50 CENT.

RECUEIL DE .ASTIQUES MES
â l'usage des paroisses et des maisons d'éducation

Par M. l'abbé SAURIN
.NOUVELLE ÉDITION

ï>rix : roii©, a ir. so
€«3K£«3 ^S»l_»»_f.

dans la Suiese française, d*ns j_A Vf EÏMDREuna tamille catholique, une V* W T"1 , ,
\i-uiK- «lie do 14 ani Û8B p*«*p*alugsilomoUis*.

, . provenant de J» carrière oe Beau-en échange
d'une française, catholique) do
mû me &ge, qui aurait lionne oc-
casion de bien apprendre l'ita-
lien. On tient mrtout 4 une di-
rection irôj ftirmo et k ce qu'on
lul apprenne à. tout taira dana
un ménage fOlgnè. — Adresser
offres 4 A 14 , poste restante , kI l iEt iaaNco (Tossin). 251.

FEMSÎOIM

CHOCOLAT
AUTO-NOISETTE

CR9ÏX BLMCHE
Marly, près Friboarg

tXutlte* à toute» ricit^e
Agréable- séjour de'ca/npaino

1922 TÉLÉPHONE

L8plasgraind succès du jour!
DEMiKDEZ.GODTEZ. CÛSPAREZ,

Al ZEST-CÏ-DEL
jS&gL. ESSENCE da CITEON

S**"  ̂
Produit hygié-

,f''v ï6a«}_ I B'Q116 el saluiaire
ww^.njtoiili! par excellâmes.
W'r^ar

'j 
| Bagrj» 

et tia» AtC
?_..̂ 3M»] D - la Dréoaratlon

instantané»» de
boisâoi s toniques et rafral
chis>ante*. Précieux preser
vatif pendant les chaleurs. In
disp'nsab'O pour • ._;- , ils:. s la
famille , en voy»ge. en excur
sion 1, k la montagne, sm
mer, etc. Flacon de poohe
d'une valeur de 80 citrons,
1 fr. 75. DEMANDEZ

GOUTEZ tt COMPAREZ

• FRI BOURG , Êpic. Ch Guidi-
Richard . — Comestib. : m»
Save!/: Bauer; Per roulas. —
Vius tins : A.-G. Bonanate ,
Boulev. de Péroll»s, ..

A MORAT , Fréd. Colliez ,
G;aiid'Ru",6. H671IX -Wï

S & k  I dernière cosquéle dani
^?̂ 3 'e domaine médical.

Recommandé par les médacins
contre

MT NKaVOSITli 1X9
«Bititlon nerveu«e, irritabilité,
migraine , insomnie , snémie,
tiomblemeiit neivenx, lrerable-
ment des nnins, névralgie, .Ven»
rasthénle sou* &u(ca tes (ormes,
épuisement nerveux el f a illisse
des ner fs . Meilleur remfeie lor-
liQant du système nerveux Prix
3 fr. £0«t5f r .  JW1
Dépit à Fribourg : Ph»rnua-

clo I< Boupskaecht-

L'Eaa de C«alit»iiua Païi'.Ua
si réputée dans le monde entier,
doit être l'eau de table et de ré-
gime de toua le3 goatteox,
jgrnvelenx, rfaantatI_ Bnt>_,
et généralement de tous les *»p-
il ir i t .Uj. rscM avisés. Le* aor-
mcné« de toutes catégories y
trouvèrent le soulagement bien-
faisant Eu bouteilles et V* bont.
Renseignements et brochure.' grat,
cbcïl_.Eii.ajïîle,not délég.p.la
Suisse. * verrière. (Neuchâttl).

FAB RIQUE DE CORSETS
Hoe Monney, Elu, (ci. Frironrg)

V-f- l  tut mesure,. . -.' sot zneiure,
S'a im ¦_ _ _ .),> e4»-
l ' I j lolnê. dopul*
H lÔfr .

SfeciaLW de corsets hjgiéniqcei
Demandez le catilogue.
Un fabriqu. d'apiès les modèle*

envoyé». E5081F ITS

MLWm BELLE.DE
BROC, près Bulle (Gruyère)

Altitude : 725 ra. Tenu par Ch. Forney.
Hôlel ouvert toute l'année . — Agréable sèjoiir d'été , à proximité

de la forflt et dea gorges de la Jogn». — Centre de rombreuses
excursions. — Terrasse, véranda».. — Billard. — Jeu de quilles.

Quatre postes par jour. — Voitures à disposition. HS062F 2514

Téléphone à, l'B«>t«l
CUISINE SOIGNÉE, TRUITES A TOUTE HEURE.

regard , ainsi que de la molasse
bleue et grise, brute ou taillée,
1" qualité.

S'adr< _ s. rùHcbert tfisoher,
aîné, entrep reneur. 2414

DOMESTIQUE
UI. Ch*rlrs do WOPU, k

Cormanon (VillaM-sur-Glfine),
demande 2383-1050

un ooolier*
connaissant aussi la tenue d'une
maison de camnngno. Entrée
daus an mois environ.

FAUCHEUSES
Grand choix de pièce* de fau-

cheuses do tous système?, soit :
Afac Cormick , Deering, wood,
Branâforl , Adriance. Ptixtres
avantageux. Demander prix cou
rants. H23R08L 8236
H. Favro, fers, Payerne»

Apprenti

ouvrier boulanger
est demandé d'Ici an 15 juillet .

S'adressor i la boutsngorie-
p&tlsserle Fr. Graïudjcaïa.
Grand'Itu». Hoiuont. 2431

Pour canse de changement de
domieilo, on vendra , à ba» prix ,
des

potagers
neufs et ufagéa. H2356F 1853

l îajmoz, u r r r u r i e r ,
rue des A lots-

Q-K BSm&KBB
dacs uu bureau d'entrepreneur
de la ville

un j eune homme
ayant fréquenté le technicum.

Adresser les oiîrea sou* 'hiffrea
H2742F, à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg. 2248

& roc*»
au Boulevard de Pérolles, à pro-
ximité de la gare et ft la station
du tramway H1569Î- 1361

un logement
bion exposé au soleil , compre-
nant 6 chambres, avec balcon et
terrasse , chambre de bains, cui-
sine, manrarde et tont le confort
moderne. Entréo dès le 16 mai.

S'adresser à Robert Fischer,
aîné , entrepreneur.

La Correspondance
Financière Suisse

C8A5D JOCKXAl 0ÉICBES nSASCIuBIS
(5 fr. par an)

Publie tous les samedis
Des informât ons financières a ur

loute» les places du monde.
Oes études sur tes principale*

valeurs de Bourse.
Dea Conseils d'arbitrage lei

plus avantageux.
Us Assemblées générales

comptes rendu».
Lofs sortis aux tirages, cours

de bourse.
Chaque mois

LA COTE G É N É R A L E
Des cours pratiqués pendant le

malt tut lt. ¦< 5,1..«. tuisits
non çolée;.

Une liste des prineipaux tirages
effectués pendant le mois.

Des rensei gnements  spéciaux
par petite corresp ndance.

IMIÏISTRIÎIOÏ, 2. H .isttrie, _D_T_
E«îl $'»»̂ aÂ *V»»4»V>W|4.TOa_»iV»

mesdames
con.ervfji vos cheveux tombés
et coupé» et envoyez les chez le
coifkur qoi vous en confeclion-
nesa des natte» ot mèches k bas
prix. . Ant. Huber,

eoi/fe.ur.
rue de ti.isn&e. 89, i ch . ao 1 _?à:h5

alcnue boni nui robuste et
Baiu , désirant apprendre le mé-
tier de

bouclier et charcutier
aine! que la lançue allemande k
fond , est demandé pour Lncerne.
Bon traitomoot assuré. 2507
Boucherie et charcuterit Blum ,

Lucerne.

Pour trouver rapidement une
flace ft Genève, en Suisse ou ft
étranger, écrire ft l'Aoiie* Da-

vid , à Genève H7436X S467

Ou ilrmaiidu , dans nn bon
resiauranldela parlie allemande
du canton

une sommelière
S'adresser FOUS chiffres H80I5P

i l'agence de publicité Eaasen-
stein et Vogler, fr ibourg. JJ501

A vendre, ft Fribourg, pour
raieon de famille

un Café-Restaurant
très bien situé J pen de reprise;
conditions avantageuies. Entrée
immédiate.

S'adres. par écrit, sous cbiflres
H3032. ft l'agence de publicité
Baasenstein et Vogler , Fri-
bourg. BWT

Myrtilles fraîches
011,189 5118:, 2 îr .50; \u*g.,

4 f r .75 ; 15 k?.. 6 tt. 75, franco.
lUorxontt & O, I_,ngat.aio.

Match aux quilles
ie dimanche 9 juillet

à l'aîbeiga de Cournillens
Incitation cordiale.

I,o tenancier.

ON DEMANDE
on bon boulanger
de campagne sachant travailler
seul. Entrée de suite. Certlfioats
demandés.

S'adresser C. 8»llin, ntgt.,
A u i s i e p n c i i » » - (levant-Ro-
mont. H3028F 2491

On iiciuainii» , pour de suite,
uno

sommelière
Saur un café de la ville. Iautile
e te présenter tain do bonnes

référence*. 2499
adresser les oiïjes sons enlflie»

H.031P, ft l'agence de pubUilté
Haasenstein et Vogler, Frihourg.

Charcuterie à louer
A. -louer, au cenlre de la pa-

roisse de Belfaux. une bouehe-
rie-enarcuterie, avec abat-
toir. Logement de construction
récente, grand jardin potager ;
entrée de suite.

S'airesser a, CUsltstoivUe
Baicbler, U c l l a u x .  zil-S

A loner ponr le 25 juillet
La Société immobilière cie

Villars offre à louer, dans son
.bornent du Boulevard de Pé-
rolles , ft côté du restaurant des
Cbarmeltes ; __ £9

Plusieurs logements de 5 piè-
ces, aveo cbambre de bain, chauf-
fage central, lumière électrique.

2 grands magasins et un petit.
S'adres-Êrà M . A n« . Grand

ou au Caxté des Cbarmettea.

A LOUER
de suite po^r l'année ou pour la
saison une jolio

maison Eei¥@
meublée on non , ayant 2 appar-
tements de 4 cliambre* etcuiain*.pouvant se louer 8?pirôm«nt.
Plaça pour chev*l et voiture.

S'adresser à Mii« Favre, ft
Avrv-snr-Matran. 2164

A emprunter
On demande & empron»

ter 20 & SO,Qt_ 0 fr, con-
tre hypothèque premier
rang. 2422

Adresser lea offres par
écrit, & l'agence de publi-
cité 2faas«tsî«<a et Vogler,
Fribourg , sons I12«7fF.

Auberge
A vendre, pour circonstance

de famille, nne bonne auberge
dn canton de Vaud. Entrée ft
voloDtè — S'adreater au no-
taire Pidoux. Payerne*

Leçons écrite» de comptabi-
lité américaine. Succes ga<
fant i . Proipactna gratis. U.
Vplur  b , expert comptable, Za-
?lch F, as. H010Z 123»

«̂

BÉCÛ1ITI0IS '
A l'occasion du Tir cantonal de Fribonrg, on trouvera

dôs maintenant, chez '

L. CONUS, tapissier
54, Grand-Rue FRIBOURG 54, Grand'fiU9
"uti choix consiftôraMe ào décorations et ornements defôte , aoit : II2-G.3F 2180
drapeaux , oriflammes , écussons, tanderolles , lanternes vénitiennes , etc,

entreprises de décorations
Exposition ptrmanente. Prix très avantageux.

' a nu rjn , mw~«*f *_*,.m iw^- aan«¦vgu. m»ra» OM I »«I I I  «nu»,^

WEISSENBURG {
i !—— . , 

OBERLAND BERNOIS (Snisse) gjïft^
SAISON : 15 MAI AU 1" OCTOBRE

MALADIES DES VOIES RESPÏÏIATOIRES
MÉDECINS î

*.nx nouveau, bain» : <J > Anx anciens bain* :
Dr W. MINNIGH, ZURICH }|> D' R. NEISSE, BERNE

l ' i r e c t i o r .  : F. EOGIUANN
PR03PECTD3 ILLUSTRÉS QRA.TI8 ET FRANCO

mafsersmaamsalSaSaaa îe
mm

mh â âSma ¦"¦ T , ,  «^*. ¦¦¦¦ i s r i f u -  <i_r>i»—.if j _ , .

Bains ds Miûiti :>4k "'y de la Suuse.

I

14Î5 m. d'altlt., près Lucerne tSnitse). Station àisnalè-
rique. av^o vue grandiose et iocomparable, promenâtes
étendues dans les foréta. Mélecln, prix de pension avoc
chambre «iepuis 7 fr. — Prospectus para». B. Gcnelin ,p  op., ancien directeur de l'Bôtel Chatham,à Paris .

Auberge du Pont de la Glane
Dimanche 9 juillet

CONCERT
donné par la Philarmonica italienne

INVITATION CORDIALE

AW-BEVAMMiï (Gruyère)
Hôtel-Pension, du Lion-d'Oi

Altitude i 790 m.
Etablissement complètement xe&taxtré et transformé
Panorama splendide. Forôts magnifique*. Nombreux bnis iepromenade. Agréable séjour de campagne. Superbe vae sur le»

monuirnea de la Gruyère et les contrée* da Jars. Truite de la mon-»»$T-A. Cme 4e \a\t. Jardin. Terrasse. Véranda. Bains et douches.

Postes et télôgraplies. Yoltore à nlonté. Téléphone. Billard.
M. Moallet, çronriétaire.

Le Tkérésianum
Ecole normale et Pensionnât, à Ingenbohl (Schwyi)

est avantageusement «itué, près du lac romantique des Quatre
Canton*. L'Im'itnt,dirigé parles SœarsdelaSalnte-Crol_, comprenl
un oours préparatoire allemand pent lo» &ev»a françaises et tta-
llennes. nn cours préparatoire français poar les élèves allemandes;
une écoleeecondaiie allemande, 4Wisé . en trois cours ; un naars de
langue française, une école normale allemande «n qualre cours,
pour les aspirantes &a brevet , un cours de ménage eu deux sections
et , e» outre, les branches facultatives suivantes : anglais, italien,
peinture et musique. Les parent», «oucieux de procurer à laura
jeune * filles nne solide éducation cirélienne el us» instruction con-
forme aux exigences modernes , trouveront au Tbérésianun), la
réalisation de levtî àesfr. La. santé de* élèves est, de la part des
Scpurs, l'objet des soins les plus assidus, H2987F 2457

Station climat. OBERIBER G pr.s StNSiecietn.
'i8? m „d'a»ltid. Hdtel et pension Da la Postt, bien recommandéet fort fréquenté. Belle position et excursions variée» sur prairies
et forêt*. Prix de pension avec chambre de i fr , K> à 5 fr. 50 1* repas).
Prosp. par UubU-l iaUn,, B2X69U 1W9


